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lue les lui enlevât pas. Il me promit de n'en hier

aucun i & s'il tient lii parole, & qu'il en ait quel-

ques foins , rifle entière pourra bientôt s'en

[trouver peuplée j car je lui laifîâi deux truies

,

Idcux verrats , quatre poules & deux coqs. Les

Ifemenccs étaient de celles qui auraient pour eux

le plus d'utilité , du froment , des fèves & des

liaricots de France , des poix , des choux , de

^ro/îcs raves , des oignons , des carottes , des pa-

Inais , des ignames , &c. Ces Infulaircs n'avaient

pas oublié i'Endéavonr , car les premières paroles

[qu'ils prononcèrent furent Mataou no te pow
jow ( nous avons peur des canons ). Comme ils ne

[pouvaient point ignorer ce qui était arrivé au

[Cap Kidnappers , dans mon premier voyage , ils

connaiflaient, par expérience, les cfîcts terribles

[de ces pièces meurtrières.

L'un de ces deux indiens était d'une grande

taille & d'un moyen-âge: il avait un vêtement

élégant de lin de la Nouvelle-Zélande , & d'une

jforme nouvelle pour nous : Ces cheveux , arrangés

ifuivant la dernière mode du pays , étaient attachés

lu haut de la tête , huilés & gariiis de plumes

3lanches. Il portait, à chaque oreille, un morceau

de peau d'albatroffe , couverte de fon duvet blanc,

& fon vifage était tatoué en lignes courbes &
ipirales.

Ayant obfervé que le Capitaine Cook tirait
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Cook.


